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Le cafouillage du dénei ge ment, la �n de semaine du 10 février, durant laquelle conver geaient
plu sieurs évé ne ments à Qué bec, mérite d’être éclairci, sur tout après les décla ra tions insen -
sées du maire Mar chand et de son bras droit, Pierre-luc Lachance.

L’admi nis tra tion Mar chand a été cri ti quée de toutes parts pour ses ratés, sur ve nus en plein
coeur du Car na val, du Tour noi pee-wee, alors même que plu sieurs citoyens se réunis saient
dans les res tau rants pour le Super Bowl et la Saint-valen tin.
Or, tout en pro met tant des amé lio ra tions, le maire n’a rien trouvé de mieux que de s’en
remettre au fait que la poli tique avait été adop tée sous l’ancienne admi nis tra tion.
Quant à Pierre-luc Lachance, il s’est excusé d’un côté de la bouche, tout en fai sant de la dés -
in for ma tion de l’autre.
PAS UNE LOI
M. Lachance a pré tendu, ven dredi, qu’il n’était « plus ques tion de s’en tenir à la poli tique qui
pré voit de ne pas enle ver la neige les ven dre dis et same dis et d’orga ni ser des opé ra tions à la
gran deur de la ville plu tôt que par sec teurs ciblés ».
Mais la poli tique de dénei ge ment de la Ville de Qué bec pré voit plu tôt que les délais pré vus
pour l’enlè ve ment de la neige peuvent être allon gés la �n de semaine ou lors de congés fériés.
En aucun cas il n’est men tionné qu’on ne doive pas l’enle ver, ce qui n’a aucun sens puisque la
sécu rité publique doit tou jours pri mer.
Qui plus est, faut-il le pré ci ser, la poli tique de dénei ge ment s’avère un guide, et non une loi.
TOUTE LA LATITUDE
À l’approche de grands évé ne ments, lorsque des pré ci pi ta tions impor tantes sont pré vues, la
Ville dis pose de toute la lati tude pos sible pour s’assu rer que l’opé ra tion dénei ge ment soit
e�ec tuée de manière e� cace.
Ce ne fut pas le cas la �n de semaine du 10 février, et cela n’a rien à voir avec la poli tique. Ça
res semble plu tôt à une mau vaise déci sion de ne pas enle ver la neige la �n de semaine, peut-
être pour épar gner des coûts.
Le chef de l’oppo si tion Claude Vil le neuve a réclamé hier que la lumière soit faite sur les causes
de ces ratés. Il sou haite que le véri � ca teur géné ral se sai sisse de la ques tion. Le conseiller Ste -
vens Mélançon a de nou veau réclamé un comité plé nier sur le dénei ge ment.
L’admi nis tra tion Mar chand doit faire preuve de trans pa rence.
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Claude Vil le neuve, chef de l’oppo si tion muni ci pale, réclame que le Véri � ca teur géné ral (VG)
de la Ville de Qué bec enquête au sujet des ratés du dénei ge ment de la �n de semaine des 10 et
11 février.

« Plus ça va plus je me rends compte que le pro blème c’est pas LA poli tique [de dénei ge ment],
c’est LE poli tique. On ne com prend tou jours pas pour quoi ce ven dredi-là, qui pré cé dait le
Car na val, on n’a pas pris la déci sion [poli tique] de sor tir les équipes », s’est indi gné M. Vil le -
neuve hier en �n d’après-midi.
À ses yeux, la situa tion est d’autant plus incom pré hen sible que le dénei ge ment a pu avoir lieu,
sans trop d’ani croches, le ven dredi sui vant (17 février) au soir.
« On a passé la semaine der nière à nous dire qu’on est menot tés par la poli tique de dénei ge -
ment. C’est écrit noir sur blanc, par tout dans la poli tique, qu’elle est �exible, qu’on peut
prendre les déci sions en tenant compte du contexte des évé ne ments météo », s’est-il étonné.
COMITÉ PLÉNIER
Face à cette situa tion, Qué bec d’abord a ache miné une lettre à l’entité indé pen dante du VG «
pour savoir com ment s’est prise la déci sion de ne pas dénei ger dans la nuit du ven dredi 10 au
samedi 11 février.
Pour nous, ça demeure très mys té rieux. Puis, les expli ca tions qu’on donne à ce niveau-là sont
contra dic toires ».

L’enjeu du dénei ge ment est revenu sur le tapis hier
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M. Vil le neuve compte d’ailleurs s’asso cier à Équipe Prio rité Qué bec (EPQ), qui a réitéré sa
demande de la tenue d’un comité plé nier sur le dénei ge ment.
Notons tou te fois QU’EPQ ne juge pas utile que le VG con�rme que « la Ville l’a échappé » le
soir du 10 février.
« Que le VG se concentre sur des pro blé ma tiques plus impor tantes. On n’a pas besoin du VG
là-dedans. On a annulé l’opé ra tion de dénei ge ment. On avait une force de frappe incroyable
[…]. C’était la �n de semaine la plus impor tante de l’hiver. C’est un cafouillage », a laissé
tom ber le chef Patrick Paquet.
PAS UNE LOI
Plus tôt en après-midi, le maire Mar chand a a�rmé ceci : « Ce qu’on veut faire, c’est d’avoir
une poli tique [de dénei ge ment] qui est un guide et pas une poli tique qui est une loi ».
D’après lui, « on veut être capables d’être agiles. On a beau avoir un guide, quand la neige ne
tombe pas exac te ment au bon moment, c’est à nous de s’adap ter. Ce n’est pas à la neige de le
faire ».
Alors que de la neige est atten due à Qué bec dans les pro chains jours, Bruno Mar chand a répété
qu’il avait demandé que les équipes de la Ville fassent preuve « d’agi lité ».
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■ Infra struc tures muni ci pales : 200 M$
■ Quar tiers abor dables et durables + loge ment : 125 M$
■ Lutte contre la vio lence armée : 63 M$
■ Mobi lité active : 54 M$
■ Pénu rie de maind’oeuvre et immi gra tion : 25 M$
■ Lutte à l’iti né rance : 15 M$
■ Enjeux liés à la santé men tale : 14 M$
TOTAL : 496 M$
*CES DEMANDES SONT EFFECTUÉES POUR UNE PÉRIODE DE CINQ ANS (DE 2023 À 2027).

(pour le pro chain bud get Girard)
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Biométhanisation : « c’est comme ça qu’on se prépare au pire », dit
le maire Marchand

Les matières organiques sont triées mécaniquement au centre de biométhanisation de Québec.
PHOTO : VILLE DE QUÉBEC

Bruno Marchand défend le plan de contingence d'un million de dollars prévu pour rediriger les
matières organiques vers la MRC de Rivière-du-Loup.

« Le plan de contingence, on l'aurait eu même si on n'avait pas eu l'enjeu des cuves », a expliqué le
maire de Québec mardi soir lors de la séance du conseil municipal. Les élus ont adopté un contrat
d'une valeur de 985 000 de dollars pour permettre à la Ville de Québec de revaloriser à l'extérieur de la
Ville les matières organiques qu'elle collecte depuis novembre dernier.

Il y a quelques jours, l'administration Marchand a con�rmé que l'entrée en fonction de sa nouvelle
usine de biométhanisation était retardée à la suite de la découverte d'un problème d'étanchéité des
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réservoirs. Les résidus alimentaires sont donc détournés depuis le début à l'usine de biométhanisation
de Cacouna. À ce jour, ce sont 725 tonnes de matières compostables qui ont été transportées dans le
Bas-Saint-Laurent.

L'usine de biométhanisation de Rivière-du-Loup. (Photo d'archives)
PHOTO : RADIO-CANADA

L'entente est d'une durée de trois ans. « On va payer si on l'utilise », souligne la conseillère
responsable de l'Environnement, Marie-Josée Asselin. Elle fait valoir que la Ville doit avoir un « plan
b », comme il existe un plan de contingence pour l'incinérateur. Lors d'un bris ou encore d'une panne
d'électricité, comme en décembre dernier, la Ville doit pouvoir trouver une façon de se débarrasser des
matières pour éviter qu'elles ne s'accumulent. Dans le cas de l'incinérateur, la Ville a des ententes avec
des sites d'enfouissement. « C'est comme cela qu'on se prépare au pire », estime le maire de Québec.

Méthane brûlé

Bruno Marchand reconnaît que l'usine de biométhanisation de Cacouna ne revalorise qu'une partie des
matières organiques envoyées.  Le biogaz produit est brûlé, faute d'installations adéquates pour
liqué�er le méthane.  

« C'est mieux cela que de l'envoyer à l'incinérateur! », insiste le maire de Québec. Il explique que les
résidus alimentaires sont souvent gorgés d'eau et que ça nuit au bon fonctionnement de
l'incinérateur. « Ça refroidit nos fours et ça impose plus de chaleur. »

Mais il y a plus. Dans un échange de courriels, la Ville explique qu'il en coûterait plus cher la tonne
pour transporter les matières organiques à l'incinérateur plutôt qu'à Cacouna. « L’entente avec Rivière-
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du-Loup prévoit des coûts de transport et de traitement de la biopulpe de 120 dollars la tonne », écrit-
on.  « En comparaison, les coûts pour l’incinération à Québec sont de 140 dollars la tonne. »  Il faut
également ajouter une redevance à l'élimination de 30 dollars la tonne.   

« Actuellement, on en a besoin [de Cacouna ] parce que l'usine est en démarrage. Quand l'usine va être
à pleine capacité, on n'en aura pas besoin de façon régulière », promet Marie-Josée Asselin.   La
conseillère rappelle qu'en échange, l'usine de Cacouna va fournir de l'inoculum, des bactéries qui
serviront à repartir l'usine de Québec plus rapidement. 

Retouches

Par ailleurs, la Ville poursuit ses travaux sur les réservoirs de son usine.

Le maire de Québec demeure « con�ant » que le problème détecté sera réglé d'ici quelques semaines.

Il faudra cependant quelques mois pour que l'usine soit pleinement opérationnelle.
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